


Des oeuvres chargées d’histoire

Le Cloud...

Différents supports, divers 
métiers... cette oeuvre 
immersive se veut le reflet de 
la vie de la structure.
Clin d’oeil à Nathalie 
Dussoulier avec l’utilisation 
de revues russes qui 
rappellent les origines de 
la première directrice de 
l’Inist. 

En série
Le "A3", entre l’impression 
du particulier et celui de 
l’industriel.
L’usine du savoir montre ici 
son évolution au travers 
d’empreintes: de la tranche du 
livre au cédérom, en passant par 
la revue publiée en série.

... en question

Les cédéroms de la base de 
données bibliographiques 
Francis représentent le 
point commun qui lie la 
science aux structures qui 
la portent : la question ; 
élément moteur dans les 
avancées scientifiques et 
dans l’évolution des métiers.

Regards croisés

Sur fond d’articles 
imprimés, séparés par 
des bandes magnétiques, 
des agents de l’Inist ont 
prêté un oeil, une bouche 
ou encore une oreille pour 
accueillir les visiteurs.

Du papier au numérique



HumanIST

Clin d’oeil aux métiers 
de la fourniture de 
documents : le papier, 
le cédérom, la bande 
magnétique et enfin le 
serveur ; une silhouette 
qui s’affine à mesure 
que les métiers évoluent 
et que le nombre 
d’agents diminue.

Human character

Fait de boitiers de 
cédéroms, le robot porte 
la technologie.
Oeuvre interactive 
avec la projection de 
silhouettes sur des pages 
de revues, grâce à un 
détecteur de mouvements, 
illustrant la fouille 
de données numériques. 
L’humain reste au centre 
malgré les évolutions 
technologiques.

Chute de données

Une cascade de bandes 
magnétiques chargées de données 
à l’image d’un big data.
Le son émis par le doux 
frottement des bandes, et les 
reflets dansants de la lumière 
invitent à la méditation.



L’Est Républicain en a parlé le 28 décembre 2018

Inauguration - 18.12.2018

Agents et invités ont assisté à 
l’inauguration qui s’est déroulée en 
présence de...

... Jocelyne Dias (à gauche), adjointe 
à la déléguée régionale du CNRS, de 
Claire François (à droite), directrice 
de l’Inist, et de Jacqueline Frühling, 
retraitée CNRS (au centre).

Alain Chanudet (à droite), 
directeur de l’Inist de 1998 
à 2002, et Gérard Beck, 
délégué scientifique en 1988, 
étaient également présents...

... sans oublier les artistes 
du Labo DTF sans qui cette 
exposition n’aurait pu avoir 
lieu.


